
Au Conseil des Ministres Les " Faits nouveaux » 
M D . , —7~ 7 7 d« la gare de Lille 
m. Brian d avait annonce son intention 

de refuser le débat financier A.u Conseil des ministres , tenu mardi ma
tin a i Kiy-jée. MM. Briand et Painlevé ont 
exposé l'état du règlement des affaires maro
caines . 

M. Briand a ensuite fait connaître qu'il s e 
proptasaù de uaitler, e n présence des nou-
velles demandes d interpellation sur ta ques
tion financière et pour les m ê m e s motifjj l a 
Position qu'il ava i t prise la semaine der
nière. 

L'unanimité du Conseil lui a donné s o n 
approbation. 

M. Péret a fait l'exposé de la situation 
financière et M Durand a. fait connaître la 
procédure qu'il demanderait a ta commis
sion du suffrage universel de suivre pour 
aboutir à l 'examen rapide par la Chambre 
du projet de scrutin uninominal. 

En sotram de l'Elysée, M. Briand a con
firmé son intention formelle de demander et 
ta Chambre d'ajourner tout débat sur la 
question financière, le gouvernement ayant 
résolu de concentrer toute son attention à la 
lutte qu'il a engagée pour le redressement 
du franc. Le moment viendra, a-t-il dit, où 
un large débat pourra s'instituer sur la ques
tion financière. Mais aujourd'hui, il importa 
d e ne pas laisser s'ouvrir devant la Cham
bre une discuss ion de cette importance, qui 
prendrait forcément plusieurs jours e t qui 
De pourrait qu'énerver l'opinion. 

Comme on lui demandait s'il accepterait 
u n débat sur la politique générale, M. Briand 
a répondu : « C'est impossible, car le débat 
u n e fois engagé, rien ne pourrait l 'empêcher 
de dévier sur un autre terrain ». 

On a vu plus haut que M. Briand avait 
tenu parole à la Chambre. 

L E S I N C I D E N T S D E L A C O M E D I E 
F R A N Ç A I S E E V O Q U E S A U S E N A T 

Le Sénat a validé hier l'élection de M. Jus-
l in GODART c o m m e sénateur du Rhône. 

M. LAS-CASES a d e m a n d é au minis tre 
de l'Instruction Publique les motifs de l'in
terdiction faite aux sociétaires de la Comédie-
Française de jouer un ga la de bienfaisance 
organisé au profit dea étudiants catholiques. 

Le Ministre déclare que la demande lui 
fut faite d'une manière incorrecte et que de 
telles autorisations n e sont accordées que 
très rarement. Il avait donc refusé pour n e 
p a s créer de précédent. 

Le Sénat vote enfin le projet relatif aux 
marchés des communes et d e s établ isse
ments publics de bienfaisance e t d'assis
tance. 

La séance est ensuite renvoyée à jeudi à 
15 heures. 

unlight-
S a v o n 

VOIR EN DERNIERE PAGE 

UN AÉROPLANE ANGLAIS 
OBLIGE D ' A T T E R R I R 

P R É S DE CALAIS 
À ia suite d u n e panne d'essence, un biplan 

de i' • Impérial air Way London », venant de 
Cnoydon, avec 9 personnes à bord, a été forcé 
f'atterr T hier matin a 9 h. 31. à 2 kilomètres 
l e Calais, au lieu dit « Fort Vert », 

L'avion devait aller a •Braxel*es,>t>ui«"fc'C«v 
logne. Les passagers sont sains et saufs et 
l'avion n'esi pas endommagé.' 

La discussion de l'accord 
Mellon-Bérenger va commencer 
devant le Parlement américain 

La Chambre des représentants abordera aujour
d'hui la discussion de l'accord franco-américain. 

M. Green, président de la commission des 
finances, dans son rapport, exposera la situation 
économique ue la France et ses dettes autres que 
celles de» Etats-Unis. 

II terminera en demandant la ratification de 
l'accord. 

M. Rairey. démocrate (Illinois), présentera un 
rapport au nom de la minorité, niais le résultat 
du vote n'es', pus douteux, et il est certain que 
l'accord sera ralilié. 

On déclare que les milieux officiels souhaite
raient faire, tout leur possible pour aider la 
France dans sa situation financière présente. 

On ajoute que des prêts américains ne seraient 
possibles qu'après la ratification de raccord par 
le Parlement français. 

En outre, l'impression dans certains milieux 
Kt que la ratiticaUon de l'accord franco-améri-
C&in par 'es Parlements américains et français 
•mènerait non seulement la stabilisation du franc 
français, mais encore du franc belge et de la 
lire, car ce sera le très important déblayace 
final. 

Des < a'il sera effectué, les opérations finan
cières pourraipnt être entreprises pour remettre 
virtuellement l'Europe entière sur pied. 

ESCROQUERIE AUX DOMMAGES 
DE GUERRE, A ESTAIRES 

Le i'arquet dHazebrouck va reprendre cette 
semaine l'instruction de l'enquête ouverte, sur 
les demandes d'indemnités de dommages de 
guerre, déposées par M. Roussel-Crinquette, 
quincaill ier à Estaires. 

On sait que ce dernier jst inculpé d'escro
querie e. de fausse décaration de dommages. 
Son dossier comporte une demande approxi
mative de deux mill ions, somme grandement 
disproportionnée d avec les polices d'assu
rances d'avant guerre. 

Des témoins viennent d'être cités. 

LE GÉNÉRAL GOURAUD A LILLE 

ILS INQUIETENT LE SYNDICAT DES 
COMMUNES DE L'ARRONDISSEMENT 

Le Sj/ndtcat des Communes de ïarrondis*£menl 
de Lille vient d'adresser la lettre suivante rela
tive a la future nouvelle gare de Lille et a la 
'tigne de contournement à ; AfJW. tes Maire» de* 
communes vi&tes à Venquèle, du t tuin ion • 
MM. les memuie* de la Commission d'enquête '• 
M. le Préfet du Nord, et MM. tes Maires de Rou-
Baix et de Tourcoing .-

Lille le l « ju in 19» . 
Monsieur. 

c Nous croyons devoir- porter a votre con
naissance un certain nombre de « faits nou
veaux • qui se sont produite depuis la- clôture 
des enquêtes ordonnées par M. le Préfet du 
Nord, tant au sujet de la déclaration d'utilité 
publique du projet qu'a celui d e la • création 
des surtaxes locales temporaires >, destinées a 
amortir l'emjpruu* de 50 mill ions a contracter 
par la Ville de Lille, sur sa participation de 
87 mill ions dans la valeur des travaux envi
sagés pour la construction d'une gare de pas
sage à UUe et la création d'une l igne de con-
tournernent. 

» A cette époque, les bases financières du 
projet, évalué a 216 millions, étaient les sui
vantes : 

Participation de la Compagnie d u Nord : 
43 millions. 

Participation de l'Etat : 86 millions. 
Participation d e la Ville de LUI* : 87 mil-

lione. 
» Les 87 mill ions de participation de la Ville 

de Lille étalent couvert» par l'emprunt de 
50 mill ions dont il est question ci-dessus, ga
ranti par le produit des surtaxes locales tem
poraires et éventuellement par une imposi
tion extraordinaire de la Ville de Lille e n cas 
d'insuffisance du produit des dites surtaxes ; 
le solde, soit 57 mill ions étant versé par la 
Ville de Lille elie-tnême au moyen de ses 
ressources tant ordinaires qu'extraordinaires. 

» Depuis cette date M. le Ministre des Fi
nances a qui le projet avait été soumis , a 
fait connaître qu'étant donné la situation fi
nancière actuelle de l'Etat, sa subvention ne 
pourrait être supérieure à 49 million». 

« A l a suite de la réunion d'une Sous-Com
mission du Conseil supérieur de» Chemins de 
fer, la Ville de Lille a été avisée de cette .déci
s ion e t il lui été demandé de prendre * M 
charge le» dit» 43 mill ions, e n faisant appel 
au besoin aux surtaxes locales. 

» La Ville de Lille par délibération du Con
seil -îunicipal, en-date du 11 mai dernier; a 
accepté de prendre à »»n compte (mais non a 
sa seule charge) cette nouvelle charge, étant 
stipulé en efiet, que la Vile de Lille se réser
vait, dans un délai de deux an», & partir du 
commencement des travaux, de demander la 
révision de la duré» de perception, du taux «t 
do l'assiett» do» surtaxe» locales temporaire», 
d autre part, que l'Etat serait favoraM» a o»tt» 
révision des surtaxes, qui devraient être éta
blies de manière que leur produit permette, 
non seulement a la Ville de Lille de faire face 
a la contribution complémentaire de 43 mil
l ions qui lui est demandée, mais aussi a ia 
Ville, à l'Etat et a ta Compagnie du Nord, de 
faire face a u x dépessements éventuels de dé
penses que la combinaison financière primi
tivement envisagée mettait à leur charge. 

* A notre connaissance, la commission d'en
quête -yant statué sur la détermination des 
dites surtaxes, d'après le projet primitif (em
prunt de 50 mimons) n'a pas été saisie à nou
veau. 

» Si M. le Préfet approuvait cette délibéra
tion, les communes de la périphérie de Lille 
et vraisemblablement celles situées dans un 
rayon de 15 kilomètres, y cornpri'; Roubaix 
et Tourcoingj, seraient dans l'obligation, 
• l'Etat étant favorable », de supporter, sans 
observation, les modifications qui seront cer
tainement apportées a u régime d e ' surtaxes 
tel que l'a défini la Commission d'enquête et 
cela pour couvrir, non seulement la partici
pation défaillante de l'Etat de 43 mil l ions, 
mais oertaine, des dépenses prévues au pro
jet, crut .daté d e -193». Noas>'somme» 4 o l a , d e 

"w le? l'époque .op.U n'était même paaécg 
surtaxes envisagée? .puissenï" -j£e< 
nuité de l'emprunt de 50 mil l ions, priïnt de 50 mfTlïôn's^ lâTVÎBe de 
Lille ayant même envisagé un imposit ion 
extraordinaire, pour la comié ter éventuelle
ment. 

» Il semble tout l'abord, qu'une modifica
tion aussi profonde du projet, approuvé "par 
la Commission d'enquête, ne puisse y être 
apportée sans que cett^ dernière et même les 
communes intéressées ne soient appelées a 
formuler leur av i s . 

> Il est è remarquer également, que c'est la 
Ville de Liile et les Communes visées seules, 
qui se substituent a 1 Etat pour l e paiement 
(au moyen des surtaxes locales) des 43 mil
l ions qui ne peuvent être accordés, que la 
part de la Compagnie du Nord reste toujours 
et invariablement fixée à 43 mil l ions quel que 
soit le montant réel des dépenses Inconnu 
jusqu'alors ; que cette participation est nors 
de proportion avec les intérêts nombreux et 
de tous ordres q u e l l e retire, la première et 
surtout, de la réalisation du projet, dont la 
valeur initiale prévue est d î 216 mil l ions, 
sans tenir compte naturellement des dépasse
ments de dépenses qu'il ont malheureusement 
complètement impossible de chiffrer dès main
tenant. 

» Nous avons cru de notre devoir de porter 
sans retard ce» faits a voitr econnaissanoe, 
afin de vous permettre d'étudier vous même 
cette importante question. 

• De son côté, le Cndicat y porte toute son 
attention et prochainement sera provoquée 
une réunion a u cours de laquelle cette affaire 
sera examinée ». 

Chapeaux Abbaye z^EtnST^ 
U N R E S U L T A T D E L A C R I S E M I N I È R E 

A N G L A I S E 
Suivant le • Daily Express », la crise du char

bon a pour résultat d'amener des grandes com
pagnies de chemins de ter a reprendre un projet 
envisagé bien avant la grève, consistant à écono
miser le charbon en employant le combustible 
liquide pour les locomotives. La compagnie en 
question économiserait ainsi 3 millions de tonnes 
de charbon par an. 

L» général Gouraud, passant «il revue la» troupe» à ht Cltadell- d» Lin*. En médail
lon : Le général «'entretenant « v n t» général Uwap»u», commandant du 1« Corp». 

Après avoir inspecté les troupes de Dunker
que, Calais, Boulogne et Saint-Omar, le gé
néral Gouraud est revenu mardi à midi à 
Lille. 

Le Gouverneur militaire de Paris s'est rendu 
dés 14 h. 90 à la Citadelle, accompagné du 
général Lacapelle et d'officiers d'Etat-Major 
et a passé en revue le bataillon du 43* H. L 

LA T R A G E D I E FAMILIALE 
DE WASQUËHAL 

Les funérailles d u oabaretler Jean Desto-
beere, la victime du drame de famille que 
nous avons relaté hier, auront l ieu jeudi ma
tin à 9 heures. ^ \ . 

L'instruction de cette affaire se poursuit. 
Rosa Destobeleere, la femme de la victime a 
,avoué avoir donné & son père la corde qui a 
servi à. simuler un suicide. Elle a reconnu 
également avoir déclare a qui voulait l'en
tendre que si son maci continuait à la me
nacer de mort, el le le tuerait. 

N'a-t-elle pas pris aussi part au crime T II 
semble, de prime abord, assez invraisembla
ble qu'un vieillard de près de 70 an» ait pu 
venir a bout d'un homme, dans la fores de 
l'âge. A-t-il été aidé 7 La justice aura a éciair-
cir ce point. 

L© meurtrier, Florknond Quisnoy a renou
velé ses aveux. Il parait inconscient d u rôle 
sinistre qu'il a joue. Son c l i m é commis, il 
était tranquillement retourné chez lui e i s'était 
endormi du sommei l du juste. 

700.000 FRANCS T R O U V É S 
P R È S D 'UN MORT 

AU CATEAU 
Menant une vie très sobre et très retirée, les 

frères Bapeleere habitaient depuis très long
temps la rue de»- Remparts, a u Cateau 

D'après la rumeur publique, i ls jouissaient 
d'une fortune assez rondelette. 

Voici quelques mois un des llrères mourut 
et, samedi dernier, étonnés de ne point voir 
son frère, d e s vois ins vinrent à la police, faire 
part de leurs craintes. 

Deux agents de police se rendirent immé
diatement chez Bavelaere Ulysse et l e trou
vèrent, étendu mort dans eon arrière cuisine. 
Jjn docteur mandé, constata, q u e la mort de-
yai t remon t e r-au mat- n mém*. 

Qn découvrit uj*-tesrS«nepti,Bo&-terminé et. 
par conséquent-sans-valeur, d'après lequel les 
biens du défunt étaient légués à quelques 
cousins et a lia vil le du Cateau. 

Une liste contenait les détails de la fortune 
du rentier, qui fut retrouvée dans le lit, dans 
un sac a sel, il était plein d'or et de pièces 
d'argent, de l iasses de billets de 100 fr. et d e 
nombreux titres au porteur. Cette fortune est 
évaluée à 700.000 francs. 

Le juge de paix posa immédiatement les 
scellée. 

Il paraît que le célibataire aurait déposé, il 
y a un mois , chez un notaire, un premier tes
tament. 

i • — É 

UNE CREVE AUX BLANCHISSERIES 
DE LA LYS 

Une grève partielle a éclaté le 31 mai dans 
queilques-unes des blanchisseries situées sur 
les bords de la Lys, territoire de Sai l ly et 
territoire de Steenwerck. 

A SaiHy, existent trois usines, celles de 
Henri et Georges Barbry ; Barbry-Wattelle ;« 
Deweisse fils ; elle comprennent chacune unef 
vingtaine d'ouvriers. 

A la C-oix du Bac, commune d e Steenwerck, 
i l y a la blanchisserie Barbry frère», et celle 
de Mme Veuve Barbry, l 'une avec 20 ouvrier», 
l'autre 87. 

Les ouvriers de» us ines Barbry-W«ttelle et 
Deweine fils a Sailly, ont déclenché le mou
vement lundi mat in e n «'abstenant de repren
dre le travail. Ils se sont dirigés dans te. ma
tinée, vers la Croix du Bac, afin de débaucher 
le personnel des autres blanchisseries. Au 
déjeuner, les ouvriers de la maison Barbry 
frères, suivirent le mouvement et abandon
nèrent le travail ; ceux de la maison Veuve 
Barbry, résistèrent aux sollicitations des gré
vistes. 

La cause de la grève réside dans une con
testation relative aux salaires. Lee ouvriers 
qui font 10 heures de travail par jour gagnent 
2 fr 15 à l'heure ; i l s demandent un saâaire 
d e w fr. 40 e t l es patrons consentent 2 fr. 25. 

Les prétentions de» ouvriers sont loin, com
me on le voit, d'être exagérées ; il faut donc 
souhaiter qu'ils obtiennent bien vite satisfac
tion. 

qui lui fut présenté par le colonel Stirn 
Au quartier général où il «e rendit ensuite, 

le général Gouraud reçut les officiers supé
rieurs et les chefs de service d u Corps 

L'Inspection continuera aujourd'hui par s a 
visite aux services du génie et à midi, le gé
néral quittera Lille, poursuivant 6a tournée 
vers Douai et Cambrai. 

LA LIQUIDATION 
DE LA BANQUE P E T Y T 

Dans la msi.lt d'audience du Tribur.al de 
Commerce de Dunkerque, s'est ténue hier, a 
14 heures la réunion des créanciers par les 
lettres A B C et D. 

Entouré de MM. Isoré li<-nldateur et Dudoa, 
contrôleur, M. Catrice, jugé commissaire, pré
sidait. 

Les personnes qui n avaient pa& encore dé
posé leur bordereau furent invitées à se reti
rer et on les prévint Qu'elles seraient convo
quées ultérieurement. 

M. Isoré insista près des créanciers pour 
que ceux-ci se fissent représenter afin d'évi
ter tous dérangements. Il suffira de donner à 
leur mandataire un pouvoir sous se ing privé 
enregistré. 

Quelques protestations turent formulées par 
des créanciers qui n'avaient pas encore reçu 
de bordereau, mais le» protestataires eurent 
vite compris combien tes services de compta
bilité pouvaient être surchargé». 

Environ deux cents personnes assistaient à 
cette première réunion. 

Aujourd'hui, les créanciers dont tes noms 
commencent a la lettre E Jusqu'à O, seront 
reçus. 

Il est bon d'ajouter q u e ceux qui ne seraient 
p a s en possession de leur bordereau, n'ont 
point besoin de se présenter. 

D E U X AYIONS P E R D U S 
^AU-DESSUS D E LA MANCHE 

Dans la matinée de mardi le bruit courait 
a Boulogne que des avions de transport, l'un 
anglais , marqué G. E. B. M. allant de Londres 
à Paris ; l'autre français, u n Bréguet. se ren
dant en Grande Bretagne, devaient se trouver 
en danger au-dessus d u Détroit, e n raison de 
la tempête. 

Le remorqueur de l a Chambre d e Commerce 

ont exjBÔtjfX-AU * s . rabswjjrer <(£ avions7 

eignaléjs-Le « Bréguei> duquel J e p i lote effec
tuait la première traversée aurait été eperçu 
pour la dernière fois, dans la direction nord-
ouest d'Alprecht. 

Des chalutiers boulonnais, qui, sur l e s l ieux 
de pèche, avaient également été alertés, n'ont 
rien aperçu. 

Dans l'après-midi d'hier, mardi, les Aéro
dromes de Croydon et d u Bourget étaient en
core sans nouvelle des avions. On espère tou
tefois qu'ils ont p u atterrir. 

La mer s'est tant soit peu calmée. 

18 .000 K I L O S D E S A V O N , V O L E S 
U n vol important a été c o m m i s au préju

dice d e l'autorité mil i taire de Marseille. 
18.000 k i los de swvoti, d'une va leur de 80.000 
francs, déposés dans les m a g a s i n s des sub
s i s tances a » b a s fort Saint-Nicolas, ont é té 
en levés à l'aide d e deux camions , automo
biles. 

• i » 
H U I T P E R S O N N E S B R U L E E S V I V E S 

D A N S U N I N C E N D I E 
U n e dépêche de New-York annonce qu'un 

feu d'une extrême violence s'est déclaré d a n s 
un hôtel d e Brooklyn. Les travaux d e ee -
oours ont été empêchés par la hauteur des 
f lammes. Huit personnes ont été brûlées vi
ves . O n est e a n s nouvel les de s i x autres 
voyageurs , dont o n recherche les corps par
mi les décombres. 

• i l ' i -

A u Conse i l d e G u e r r e 
d e l a p r e m i è r e r é g i o n 

AUDICNOE DU t * «VIN 
Hôte» d'abéiaaanoa, — Le soldat Roger Man

gé, du 43e B. L. avant refusé d'obéir à un ser
gent est condamné a 4 mois de prison avec 
sursis. 

Un Intoumi». — Dix mois de prison avec 
sursis à Henri Balavoine, du recrutement de 
Béthune, pour insoumission. 

Un sou» «frlolar valeur. — Le sergent Ernest 
Rernloks, du 509e B. C. A. était poursuivi pour 
abus de confiance et vol d'effets militaires. 
Il récolte un an de prison avec sursis. 

Situation très inquiétante 
en Egypte 

Le c Daily Mail » croit savoir que le prin
cipal sujet des délibérations d"* conseil Qu'a 
tenu, la nuit dernière, le cabinet anglais, est 
la situation en Egypte. 

On confirme cependant que Zaghloul pacha 
a l'Intention de prendre le pouvoir, malgré 
que l'entretien qu'il a eu avec lord Lloyd ait 
été peu satisfaisant 

Le « Morning Post • imprime, en gros carac
tère, que la situation est grave en Egypte et 
qu'il suffirait d'une étincelle pour y mettre 
1 incendie.- - • -

• _: • •*» ' 
UN INDIVIDU TENTA D'EXPORTER 

UN MILLION DE FRANCE EN ITALIE 
La police Marseillaise s'efforce actuellement 

d\k*alcir une affaire qui paraît muatérieuse. 
Le samedi 21 mai, un individu se présentait 

à la Trésorerie générale, rue Grignan, et de
mandait le remboursement de 600.000 francs 
de Bons de la Défense. 

Vu l'importance de la Somme, en procéda 
à la .vérification des titre» qui finalement fu
rent trouvés authentiques et le» fonds furent 
versés. 

Le lundi, ce même individu, qui avait dit 
se nommer Agostini Parodi, se présentait 
dans une banque et demandait a verser 1 mil
l ion de francs h transférer en lire à son comp
te en ftalie. Mois on constata que son passe
port, délivré par le Consulat Italien, de Bar
celone, avait été gratté. 

La police fut prévenue et Arodi et sa fem
me furent arrêtés. 

On perquisitionna ; l a femme Parodi avait 
sous ses vêtements, une somme de 480.000 fr. 
en billets de mille francs.- Lui, était porteur 
de 335.000 francs. 

Questionné sur l>a provenance de oes fonds, 
Parodi raconta des histoires très embrouillées. 
Finalement on apprit qu'il était l'objet d'un 
mandat d'arrêt pour banqueroute frauduleuse. 

Parodi e t sa femme sont donc gardés à la 
disposition de la justice pour usage de faux 
passeports et tentative d exportation de mon
naie française. 

LE VOYAGE DE M. DOUMERGUE 
EN ANGLETERRE 

Le paquebot qui transportera le Président 
de la République, de Calais à Douvres lors 
du voyage que fera ce mois-ci le chef de l'Etat 
en Angleterre, sera convoyé par les torpilleurs 
• S imoun » et < Chacal ». 

UNE AUGMENTATION DE SALAIRES 
AUX OUVRIERS 

DE LA CONSTRUCTION MECANIQUE 
On mande de Bruxelles que la Commission 

mixte de l'industrie de la construction méca
nique a décidé d'accorder aux ouvriers une 
augmentation de salaires immédiate de 5 %. 

•»«— —_ 
LA FÉDÉRATION NATIONALE DE 
POLICE TIENDRA SON CONGRES 

A SAINT-ETIENNE 
Le Congrès de la Fédération Nationale de 

Police de France et des Colonies 6e tiendra a 
Saint-Etienne, les 9, 10,11 et 12 juin. 

L A F R O N T I È R E D E L' IRAK 
A C C E P T É E P A R L A T U R Q U I E 

Selon une dépêche de Constantinople aux 
Journaux londoniens. îa Turquie a accepté 
la fronttère de l'Irak fixée par la conférence 
de Bruxelles. 

B a n a u x : 45, ru» d» la Gare — Téléph. 9 31 
Dépôt 4e vente : 78, Grande-Rue 

Dit CHEVROHS TROUVENT PRENEUR 
Il se trouve dans le monde, des jgeyis à qui 

' ; ' lcm'yat5»i'qd^.''Pifi*?r*<Wrr to»ï ffttt ifr 
Ju|e«,*isn(re^*éneO**f>«PMneoraMt> a- 'Reufamx, 
rue res Pî«T»«r*l, eat'^ena'déehwer i ia-polic« 

Sue, du 29 mai, à 19 h., au 31, vers 8 heures, 
es inconnus se seraient emparés de dix o u 

douze chevrons déposés a l'extérieur d'une 
maison en construction, située boulevard 
LacoTUBire, à Boubalx. 

Le montant du vol est estimé 150 francs 
environ. Comme les malandrins ont négligé de 
laisser leur adresse, la police les recherche. 

TOUJOURS LE SENS UNIQUE 
La police a verbalisé hier, contre trois ner-

eonnes néligeant d'observer les arrêtée relatifs 
au sens unique, ce sont : H. B., 26 ans, ingé
nieur, demeurant a Lille, square Dutilleul ; 
D. R., 18 ans, ébéniste, demeurant à Croix rue 
de Thionville ; D. C , 15 ans, coursier, demeu
rant a Roubaix ,rue Heuve. Le vélo de ce der
nier était, de plus, dépourvu de p iaauj d'iden-
dité. 

ACCIDENT DANS UNE USINE 
M. Andriani Giovanni, 39 ans, de nationalité 

italienne et demeurant à Mouscron (Belgique) 
6, rue de Fronce, est tombé au cours de son 
travail de manutentionnaire, a -l'usine Lepou-
tre, rue de la Redoute, a Roubaix. Quoique 
atteint de plaies multiples sur le corps, l'état 
du blesse, qui a reçu lès «oins de M.le docteur 
Bàttenjîliien, n'inspire heureusement pas d'in
quiétudes pour If moment. Le blessé a été 
admis a l'hôpital de lu Fraternité, à Roubaix. 

Bock Meyerbeer *?"..y.v. . . ORGE 

» « » » » « « * » v M « » « t « v M « t « t « v » « t 

A LA MUTUELLE NADAl'D 
Les Commissions Administratives et de con

trôle se sont réunies le samedi 20 mai pour exa
miner la situation des quatre premiers mois de 
l'année 1926. 

La situation financière est des plus satisfai
santes. La proportion de malades et de décès 
est en diminution sur la môme période de l'an
née dernière. 

Il a été enregistré 18 nouvelles adhésions dans 
la première quinzaine de mal. 

MM, Paul Laine et Edmond Pattyn ont accepté 
de faire sortie de l'Administration et feront en 
même temps un stage à la commission de 

Si vous avez uns hernie 
Ne laissez pas échapper cette offre 
„. .L e s « c iSu r^ a i t e i n t s de hernie soat Informea 
â^ u , n

c . M é d î c ? n , 5 ? i* a r , s ' te Docteur LIVET-GA-
HIGUE. spscialiste-bermaire. a expérimenté una 
découverte permettant de combatte cette Infir
mité sans obliger les hernieux a supporter la 
gêne habituelle des br.ndages ou a se fa/reopérer 
Afin que loua les lecteurs puissent aporécierles 
grands avants -.-_• de cette découverte un ex-p o s < L ï ï ) n 1 p l ? t -,de c e t > importante méthode s a » .' 
expédié gratuitement et franco, discrètement em
ballé, aux lecteurs qui enverront cette semaine 
leur nom et leur adresse â l'l.\STITLT «m n i i t 
PEDIQLE DE .'ARLS (Division 88), rue Euoène. 
Carriôre. 7 bis, a Paris. Cela ne coûte rtén et * 
n'ensape a rien. Si rous avez une hernie dans 
votre intérêt, profitez de celte offre et écrive» 
aujourd'hui même. 

contrôle en attendant la ratification de l'assem
blée générale. 

MM. Tavernier, Victor Salmon et Edmond 
Pattyn sont désignés Comme délégués officiel 
de ia Société au Congrès de Dunkerque. le» 
3 et 4 juillet 1926. 

Les Commission» Ion tappel aux sociétaires 
pour se grouper nombreux autour de la ban
nière de la Mutuelle Nadaud qui participera au 
cortège. A cet effet, toutes les personnes dési
reuses d'assister au Congrès sont priées d'en
voyer leur adhésion au siège. 50, Boulevard de 
Strasbourg, avant le 10 juin prochain. Des 
trains spéciaux seront organisés. 

Il est rappelé que les bureaux sont ouvert» 
tous les jours de 9 heures a midi et de 2 heure» 
à 6 heures 30 et que les adhésions peuvent r, 
être adressées pour les hommes de M h 45 ans et 
pour les femmes de 14 à 40 ans. 

Les Commissions se réuniront à nouveau W 
samedi 5 juin a 7 h. 30. 

LA FETE DES AMICALES LAÏQUES 
DE CAMBRAI 

Le Bureau do la Fédération des Amicale» 
lataues rie Roubaix a l'honneur de faire con
naître que la remise des tickets de chemin dé 
fer pour le voyage a Cambrai, aura lieu ven^ 
dredi prochain 4 ju in , à partir de 18 heures 30, 
dans la salle de Tir du Foyer des Amicales, 42, 
rue d'Alsace, sur présentation de la carte bleu» 
remise lors de l'inscription et réservée aux 
Amicanstes de Roubaix. 

Les Arnioalistes inscrits au setn de leur Asso» 
dation et non en possession de la carte bleue, 
auront a retirer leur ticket et leur carte, de» 
samedi, i.u lieu où il a été procédé a l'inscrip
tion. 

La carte bleue servira également pour le ser» 
vice d'ordre dans le train et devra être présenté» 
à toute réquisition, tant à l'aller qu'au retour 
Les excursionnistes sont priés de se conformer 
rigoureusement au numéro ae compartiment 
porté sur leur carte. 

Départ du train de Roubaix, k 11 heures 80 ; 
retour à ltoubaix vers 19 h. 30. 

«««<«/e/«/»>«'e/«/a«/a/a/a/a/t/«/«/e/a/&«>««/a<»«'»i 

J = L v i s a u x D a m e s 
Le coton perlé « AU PT1T QUINQU1N > 

se vend IILiT fruoes le quart a la 
Manuf. M. COMBLE. C JkEHERRIPON et O , 

l ia , Bue d'Artois, I4ô, A LILLE 

COURS ESPERANTO 
Ce soir, mercredi 2 juin, au Cercle Fratigo, 

loti. Boulevard de Belfort, réunion et cour», a 
partir de 19 heures. 

MOTO-CLUB D U N O R D DE LA FRANCE 
Le Moto Club du Nord organise le Dimanche U 

Juin uue eirurMou avec pitjue-nique dans la io-
fête champêtre dotée de Jolis prix ysera urg». 
nl=ée par la Section Calalsienne du Club. 

Départ de Roubaix, Monument aux Morts, veri 
S heures. Jonction a Lille avec le groupe Liil.iîs, 
rueNatlonale. en face de la Brasserie Flamande. 

Ire étape : Roubalx-Armentières, il klm. ; M 
étape : Armentiêres-Hazebrouck, -26 klm. -, 3e et»-
pe : Hazebrourk-Clairmarais. 2-2 klm. 

Retour. — Départ dP ClairmaTals ver» s heure». 
Allure accessible à tous et tombola. 

LE CONCOURS DE LA SOCIETE DE GEOGRA
PHIE.,— Jl est rappelé, que le concours de géo-
gràp«ié?"'se-"'Tfefiîlrav yrtuf"Boiib<fix\ dans-dea*.' 
snBes de l'éc»le municipale,d.? fiUes>-d*? la-,rue-. 
Salnt-A'incent de Paul. Je jeudi 3 juin coûtant, 
de huit heures du malin a midi. 

^Ule^U^é^ 

'"Vlv ^^»»»»^ A CROQUER 

£jfêïrt»€F»»^la*.fl^^ 

ASSOC1ATIONDES A. E. DE L'ECOLE N. S. 
DES ARTS ET INDUSTRIES TEXTILES. — 
Dans sa récente réunion, le Comité a eu 1» 
grand plaisir de saluer a nomination de son 
distingué secrétaire-général, M. Haul Dervaux, 
au «rande de chevalier de la Légion d'honneur. 

Le président, M. Florquin, a mis en relief la 
fructueuse collaboration de M. Dervaux au secré
tariat l'impulsion heureuse qu'il a donnée depuis 
1920 au croupe Beaux-Arts et à la présidence de 
la Société des Artistes roubaisiens. Il le félicita 
chaleureusement d'une distinction méritée par 
do nombreux titres et surtout par la part active 
qu'il prit dans l'organisation de l'Exposition des 
Arts Décoratits. 

M. Paul Dervaux, touché de "accueil fait a 
ces pardles de sympathie, lit l é l c e de l'Asso
ciation et du Comité, où. dabs une ambiance 
amicale, il a toujours trouvé les encoura^menta 
utiles pour assumer, sans défaillance, de mul
tiples Jonctions. Son activité n'eut d'autre mo
bile que celui de mettre en évidence le groupe
ment auquel il est iieureux et fier d appartenir. 

Le Comité applaudit d'autre part au rappel 
fait par le Président des distinctions obtenue» 
dnns l'ordre de la Légion d'honneur par plu
sieurs sociétaires, pour leur collaboration a 
l'Exposition des^Arts décoratifs : 

M. Edmond Pachy, membre au groupe Beaux-
Arts est promu commandeur. 

M. Edouard Basson, membre du Conseil supé
rieur de l'école, membre honoraire de l'Associa
tion, est. nommé officier. 

MM. Gh. Leborgne, membre du Conseil Supé» 
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de,' 
<sr 
Elles concédaient la beauté de s e s bi-

iouv ; une grecque de bri l lants se ignant d e 
feux l e s bandeaux combres , et des flots de 
per les roulant jusqu'à s a taille, au-dessous 
d e l 'unique rang, de fabuleuse grosseur, 
qui lui en-^rclait le cou. 

Las hommes , pour n e p a s s 'a l iéner l eurs 
c o m p a g n e s , s embla ient n e l a regarder 
q u e dis trai tement . Mais , à. toute minute , 
l e u r s y e u x furtifs, rapides , revenaient à 
l ' a r r o g a n c e exc i tante de cet te f igure , à. c e s 
z e g a r d s lourds de songe et de lass i tude, à 
c e corps séché de pass ion , k cet te petite 
g o r g n e brune , s i haute q u e l e décol leté , 
b ien que p e u ouverte , l a l ivrait ent ière
ment . 

S o n frère, l e d u c de Stabla . qu'on aper
ceva i t d a n s s a loge , é ta i t bien c o n n u des 
P a r i s i e n s . Des p e r s o n n a g e s de marque s'y 
montrèrent . On se demanda i t qui é ta i t son 
a m a n t . Mais u n é c h a n g e imperceptible de 
c o u p s d'oeil e t d e sour ires avec son vis rà-
• i s Jean XIV, fut, coname p a r miracle o u 
p a r une c o m m o t i o n électrique, cons ta té 
p a r la «ai le entière. La conc lus ion en fut 
i n s t a n t a n é m e n t tirée Maîtresse royale. . . 
Oh 1 oh 1 L'animoeité des f e m m e s s acara-

v e . E t a u s s i le dés i r d e s homme» . Claudia 
n e s ' inquiéta i t n i de l'un n i de l 'autre. 
Quand le r ideau tomba pour l e second en-
tr 'acte , e l le d i t à s o n frère : 

— T u n e v t e p a s présenter tes h o m m a 
g e s à l a comtesse d 'Herquancy ? 

— Je l e do i s , n'est-ce p a s ? dit-II. 
U n e a p p r é h e n s i o n serrai t s a gorge . 

Pourtant , i l n 'ava i t guère qui t té des y e u x , 
m ê m e lorsqu' i l sembla i t regarder a i l leurs . 
So lange , qu i se trouvai t à côté de son m a 
ri , s u r l e devant d'une première loge , tout 
près de l 'avant-scène royale . 

E l le n 'at t ira i t pas , c o m m e Claudia , l'at
tent ion d e todte u n e sal le . A pe i ne pa
raissait-e l le , jol ie, d a n s l 'éclat d u décor, 
p e u favorable a u x v i s a g e s d e f inesse ' e t 
d'express ion, te l s q u e l e s ien. P u i s s e s 
t ra i t s dé l icats e x h a l a i e n t t a n t de tr is tes
se 1 El le é ta i t s i pô le , presque blafarde, 
s o u s l ' implacable lumière , a u p r è s de fem
m e s dont le te int s o i g n e u s e m e n t t rava i l l é 
deva i t braver l 'épreuve, e t la lui rendai t 
p lus sévère p a r c o m p a r a i s o n . 

— Vois-tu, Marchino . d i sa i t Claudia , 
je v a i s te rendre service . V a t rouver l e s 
d 'Herquency e t envote-moi l e comte . J a i 
à 1 1 ! parler. Cela te procurera la chance 
de res ter seul avec ton Idola. El le n e re 
c e v r a p a s de v i s i t e s e n c e m o m e n t , c a r 
tout l e m o n d e se bouscule a n f o y e r , o ù s e 
promène l e ' ro i . 

— Ne parle pas a i n s i de cette femme, 
Claudia . 

— N'es-tu pas amoqreux d'elle " 
— C'est un autre sent iment . . 
— Encore t,.. Mais puisque tu l'a» trou

vée sujette aux" fa ib lesses . h u m a i n e s , oro-
fites-en. 

— S a n cœur est & u n a u t r * 

— B a h I U n c h i e n v i v a n t v a u t m i e u x 
qu 'un l ion mort , d i t l 'Ecclés iaste . C'est la 
vér i té , m ê m e e n a m o u r . Et bu e s plutôt u n 
l ion qu 'un c h i e n « frate l l ino ». 

— N e rai l le p a s , m a s œ u r . L a c o m t e s s e 
d 'Herquancy cro i t q u e j 'ai part ic ipé à 
l 'a s sass inat de son a m a n t . Et e l l e m e hait-
Moi, j ' e n souffre. El le a br i sé m o n Illu
s i o n J'en souffre a u s s i . L 'amour n'e»t p a s 
e n t r e n o u s . Mai» 11 y a que lque chose d e 
p l u s fort peut-être. J© s e n s q u e m a desti
née t ient à la s i e n n e . T u a s t r o p d e n o t r e 
race , Claudia , p o u r n e p a s ôtre superst i 
t i euse , pour n e p a s cro ire a « x pressent i 
m e n t s . 

— V a donc m e chercher l e oocae Maxi
m e d i t Claudia. Tu e n m e u r s d'envie. 

Marco s e l e v a e t q u i t t a l a loge . L'en
c o m b r e m e n t dea couloir», l e flux e m p r e s 
sé des s p e c t a t e u r s ver» l e toyer . s u r le pas 
s a g e du roi , o n vers l e t s r j n d a s e a M e r à 
c h a q u e m a r c h e duquel s e t ena i t u n cava
l ier d e la garde , d e b o u t • ? * « * » « P°**> 
f ières s t a t u e s v i v a n t e s contre j e déroute
m e n t s o m p t u e u x d e s r a m p e s de marbre , 
ra lent irent l 'é lan de S t a b l e . 

Les y e u x d e s f e m m e s s 'an lmeéent e n croi 
s a n t l e s s i e n s . Malgré s a h a u t e taiUe, H 
para i s sa i t d 'une te l le j e u n e s s e d a n s n i e -
bit no ir , qu'e l le s ' tnfweeeAsèsnt d e toute 
provocat ions e n s 'at tendrissent . 8 a char
m a n t e f igure f lorent ine, sverf u n peu d e 
s a u v a g e r i e , l a s met ta i t k l 'apprtvoteer. 
Mal» i l n e répondai t p a s a u x ari i ladea S e s 
prunel les garda ient 1 Image de l a f igure 
pale d a n s cette l oge là-bas , e t i l t rembla i t 
d e n e p ins la trouver , s i o n l e retardai t 
encore . . . . . . . . . - . 

« Peut-être m'a-t-eMe v u sortir , 
a-t-elle e m m e n é s o n m a r i pour ~ 

M a i s non . L'ouvreuse l 'ayant annoncé , 
i l entra, S'étant • inc l iné très b a s d e v a n t 
So lange , i l fit a u comte la commiss ion de 
sa soeur. 

— Je v o u l a i s a l l e r s a l u e r l a princesse , 
f5t Maxime. Mais m a f e m m e n e sortant 
p a s , j e n e p o u v a i s l a l a i s s e r s e u l e . Vou
lez-vous lui t e n i r c o m p a g n i e Stabia f... 

H les l a i s s a ensemble , et, f iévreusement, 
courut vers l 'avant-scène de Claudia . 

Eté lu i tendit s a mata à ba i ser de l a 
façon l a pin» dis tante , car el le l e v i t , 
t o u t d ip lomate qu'i l é ta i t , p r è s d e t rah ir 
l 'efferveevcnce d e s en t iment s refoulés dé
pute deux h e u r e s e n f a c e d'elle, e t dont 
i l n'étsat p lue met tre . 

— Attendes d'être à Rome , hri dit-elle 
a v e c u n sour ire p e u la i t p o u r le ca lmer . 

— V o u s m'affole*, pr incesse 1 
— V o u s ê t e s a m b a s s a d e u r , m o n c h e r 

ami . 
— C o m m e n t T 
I l n'osait comprendre . 
— e v o u s d i s u n e v o u s ê t e s a m b a s s a d e u r 

d e F r a n c s p r è s l e Qotr lne t . Votre n o m i n a 
t i o n s e r a staxilw d e m a i n . 

— V o u s e n Mes sure ? 
— rai In paro le d e votre minis tre . Et 

i l e n entrait t r o p à votre g o u v e m e t s e n t 
d e n e p a s l a ratif ier. 

— Ainsi , v o u s m'appâtes p r è s d e v o u s t 
Cri d e r e c o n n a i s s a n c e b ien !. . teur pour 

« M femme. D a n s cette é l éva t ion inatten
due , i l n e v o y a i t qu'elle, q u e le bonheur 
de v ivre sous l e m ê m e c ie l , d a n s la m ê m e 
vi l le . Effusion s incère. Ce p a s s i o n n é met
ta i t s o n d é s i r s e n s u e l e n - d e s s u s de son 
a i a l é U i i H r a s a i t p r o u e s e n compromet
tant s a carrière pour une jnaHressc — 

M e n oublie*, ~ 

T a n d i s q u e Claudia , én igmat ique e t 
condescendante , m e s u r a i t s o n pouvoir sur 
c e t esc lave de cho ix — ins trument poli
t ique , in s t rument d 'amour, ins trument de 
v e n g e a n c e — u n e autre s c è n e se p a s sa i t 
d a n s l a loge où S o l a n g e restait e n face 
d e Marco. 

Le j eune h o m m e disa i t : 
— Madame, voue souffrez. . . Je n e s u i s 

pour r ien d a n s votre douleur , j e v o u s le 
jure. Je v o u s e n donne ma parole, la pa
role d'un S tab ia . V o u s ave* lancé contre 
m o i u n e a c c u s a t i o n terrible. . . 

— Taisez-vous , interrompit-el le s a n s co
lère, avec que lque chose de g lacé , de mor
ne , qu i déconcerta Mareo. 

— Pourquo i ?... pourquoi ? m'accueie-z-
v o u s T demanda-t-iL Et c o m m e el le n e ré
ponda i t pas . Etait-ce le premier é g a r e m e n t 
de votre douleur ?••• 

— Taisez-vous ! reprit-elle r>lus impé
r ieusement . Je v o u s . défend» de parler 
a i n s i . 

— V o u s m e défendez de connaî tre vo
tre secret . Puis-je l 'oublier î 

— Oubliez-le jusqu'à ce qu'i l se rappel le 
à vous , prononça-t-el le. 

E l l e le regarda droit d a n s les yeux , tou
j o u r s avec le m ê m e ca lme , l a même dou
ceur , la m ê m e force de h a i n e et de pro
fonde résolution. 

L e j eune duc sent i t q u e cette a m e lui 
é ta i t fermée, p lus fermée que la tombe 
m y s t é r i e u s e où dormait Pierre Bernai. 

M m e d'Herquancy ne lu i reprochait 
plus r i en . . Il ne saurait ni jusqu'à quel 
po in t e.He,1e croyai t coupable n i si elle son
g ea i t a u p a r d o n ou à la vengeance, ni 
S'il c o m p t a i t s e u l è m e q l nour elfe. Elle dô-

. d e i n o a i t m ê m e de s'assurer ou'i l se tairait-

s u r leur rencontre d a n s l a •-hambre d u 
mort, e t n'avait pas la préoccupation de 
ce qu'i l e n pensait . Fal la i t - i l qu'elle l 'eût 
écarté de son c h e m i n pour n e o a s éprou
ver le besoin de s 'expl iquer devant lui I 
U n e f e m m e qui . d a n s des circonstance» 
parei l les , t r o u v a n t u n conf ident forcé, n* 
se sert p a s du péri l leux avantage , ne se 
m e t p a s en scène , n'arrange pas son 
rôle, — redoutable fierté 1 

Marco ouvrait la bouche pour protester 
encore . Des a c c e n t s persuasifs monta ient 
d e s o n c œ u r II saura i t faire comprendre 
à S o l a n g e quel culte il lui avait voué se 
crètement , à que l le hauteur la m a i n t e n a i t 
s o n respect, avec quelle s o u m i s s i o n il ac
cepterai t tout d'elle, sauf l ' interdict ion d e 
s e justifier. Elle lui coupa l a parole . 

« Q U e pensez-vous », lui d e m a n d â 
t-elle « de Zambelli d a n s s e s d a n s e s «rrec-
q u e s ? Peut-on imaginer p l u s de s o u p l e s s e 
e t d'é légance 1 Ses ges tes , d 'une harmo
n ie merveil leuse, font tomber les plis de 
s e s voiles c o m m e u n accord. La mus ique 
semble sortir de ses m o u v e m e n t s au l i e u 
de les diriger. N'est-ce p a s votre iniprea-
s ion ? " 

Il ne put répondre. Mais , s a n s lu i la i s 
ser aucun b ia i s p o u r reprendre le t h è m e 
tragique, e l l e cont inua ses c o m m e n t a i r e s 
sur l a soirée. 

Des sonneries ' é lectr iques coururent à -
travers les ga ler ies . L a salle commença 
de se remplir. P u i s , c o m m e , tout à coup, 
le roi paru d a n j s o n avant-scène, les re
tardataires effarés s e précipitèrent ver» 
leurs p laces , avec des g l i ssements , des 
pas étouffés, des portes retenues, u n e mi- .-• 
miaue da rUf&renW. confusion 
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